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INHALT: Le système d'éolairage électrique par incandescence de M. Hiram

S. Maxim. — XXII. Hauptversammlung des Vereins deutscher Ingenieure.

— Aus dem Bericht über die Arbeiten an der Gotthardbahn im Juli 1881.

— Revue: Javroz-Brücke. — Miscellanea: Arlbergtunnel. —

Vereinsnachrichten.

Le système d'éclairage électrique par incandescence

de M. Hiram S. Maxim.*)

Le système Maxim est, comme les systèmes Siemens, Brush et

Lontin, un système complet en lui-même, ayant ses machines ou

générateurs spéciaux, aussi bien que la lampe elle-même, et il serait
difficile de dire si la plus grande particularité originale du système
consiste dans la machine Maxim ou dans la lampe Maxim. Nous

sommes portés à considérer que la palme de nouveauté la plus

importante revient à la machine, à cause de la disposition par
laquelle la force du courant est réglée selon le travail qu'on en exige ;
cet appareil régulateur est construit d'après un principe automatique
aussi nouveau qu'ingénieux.

L'appareil générateur du système Maxim, comme les machines

de Siemens et Gramme à courant alternatif et le générateur
dynamoélectrique de M. Lontin, consiste en deux machines distinctes: un
générateur d'électricité (1) dans lequel le magnétisme est développé

par de puissants électro-aimants, et dont le courant est utilisé dans

le circuit de la lampe et une machine plus petite (2) construite sur
le principe dynamo-électrique, dont le courant est utilisé exclusivement

à exciter les électro-aimants de la grande machine. En outre,
le système Maxim possède un troisième appareil, auquel nous avons

déjà fait allusion, un régulateur, au moyen duquel l'intensité du

courant dans le circuit des lampes est réglée automatiquement selon

le nombre de lampes eh fonction.
La machine Maxim, dont nous donnons le dessin en figure 1,

possède (par suite de la disposition de ses aimants et de son circuit

magnétique) une ressemblance remarquable dans son aspect général,

avec la petite machine excitatrice de Siemens, employée pour les

générateurs à courant alternatif, ou bien à une des grandes
machines de Siemens placée debout de façon à donner à ses bobines

aimantées la position verticale. La machine diffère cependant entièrement

de celle de Siemens dans la construction de l'armature rotative

qui, au lieu d'avoir la forme d'un cylindre massif dont les

diverses sections de fil passent sur les extrémités d'un côté à l'autre,
à la forme d'un anneau ou tube cylindrique dont les fils sont enroulés

longitudinalement, intérieurement et extérieurement comme dans

l'armature Gramme dont c'est une modification; elle diffère cependant

de l'armature Gramme par le fait que sa longueur est beaucoup

plus considérable que son diamètre, c'est-à-dire qu'elle a plutôt la

forme d'un tube que d'un anneau. Elle diffère, en outre, de l'armature

ordinaire de Gramme, en ce qu'elle possède' deux cylindres

commutateurs, un à chaque extrémité de son axe et que les bobines

de l'armature sont reliées alternativement à ces deux commutateurs,
c'est-à-dire que, si l'on numérotait consécutivement les sections de

fil par 1, 2, 3, 4, etc., tous les numéros pairs se trouveraient être

reliés à l'un des commutateurs et les numéros impairs à l'autre.

Par rapport au principe physique, la machine Maxim est une
combinaison des machines Gramme et Siemens et, sous ce rapport, on

pourrait la définir en disant que c'est une armature Gramme

fonctionnant dans un circuit magnétique de Siemens; mais au point de

vue des détails de construction, elle réunit tant de points originaux,

qu'ils lui assignent une place séparée et distincte parmi les générateurs

électriques.
Quant à la gravure figure 1, qui représente la machine principale

disposée comme machine dynamo-électrique, excitant ses propres
aimants et n'exigeant par conséquent pas d'excitatrice séparée, on

verra que l'aimant de champ consiste en deux jeux de barreaux de

fer à section rectangulaire et qui, à leurs extrémités supérieure et

inférieure, sont entourés de bobines rectangulaires de fil isolé reliées

ensemble de manière que le courant les traverse par séries dans des

*) Voir „Elsenbahn" Bd. XIV, tfl 8.

directions telles qu'elles produisent une ligne de polarité positive
nord le long du milieu d'un des jeux de barres de fer courbées, et

une ligne semblable de polarité négative sud le long de la ligne

moyenne correspondante du' jeu de barres opposé en produisant ainsi

entre eux un circuit magnétique dans lequel le cylindre de l'armature

est lancé avec une vitesse d'environ 900 tours à la minute.
Cette armature est composée d'une certaine quantité de fil de fer
(doux) roulé en forme de tube cylindrique d'environ 375 millimètres
de longueur et%3Q5 de diamètre, disposé d'après le système de

l'anneau de Gramme, avec un jeu de seize sections ou bobines de

fil de cuivre isolé; chaque bobine consistant en quatre fils, dont les
bouts sont reliés aux soixante-quatre sections des commutateurs. Le
système de renvidage et les dispositions des électro-aimants se voient
le mieux dans le dessin de la plus petite des machines, fig. 3 et 4,

dont l'anneau et le champ magnétique ressemblent beaucoup, comme

forme, à ceux de la grande machine, mais l'armature de la grande
machine diffère de celle de l'excitatrice en ce que les bobines con-

tiguës sont reliées à des commutateurs différents, huit bobines étant
rattachées au commutateur à l'une des extrémités de l'arbre, tandis

que les huit autres bobines alternées sont accouplées à l'autre
extrémité de sorte que l'anneau peut être considéré comme s'il y avait
deux armatures en une seule, chacune d'elles produisant un faisceau

différent de courants, qui, par une aiguille de commutation très

ingénieuse, reproduite sur la figure 1 et en plan en figure 2, peut-
être réuni en un circuit parallèle ou par séries.
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Fig. 2.

L'appareil de l'aiguille consiste en quatre pièces de cuivre A,
B, C, D, séparées par des rainures qu'on voit dans le dessin, tandis

que à M, N et P, il y a des trous à chevilles, dans lesquels on
peut, au besoin, insérer des goupilles conductrices. Sur chacune des

pièces en cuivre A, B, C et D se trouve une vis de pression qui,
au moyen de fils, peut-être reliée respectivement aux brosses du
dessus ou du fond d'un des commutateurs ou au circuit de lampes.
En insérant des chevilles conductrices dans M et N, A est relié à
B, et C à D; en introduisant une cheville en P, B est relié à C,
mais tous les deux sont isolés de A et D et par ce moyen la
machine peut être arrangée de façon à fournir des courants électriques
d'une grande force électro-motrice à des circuits de grande
résistance, ou bien, en combinant les deux courants de la machine en
circuit parallèle, on peut la disposer de façon à produire une grande

quantité de courants pour un arc simple. La figure 1 représente la
machine, disposée comme mächine dynamique pour une lumière à

arc simple, la totalité du courant étant obligée de traverser les
bobines des aimants; mais, pour des lampes d'incandescence ou pour
des circuits dans lesquels le fonctionnement est tout à fait différent,
le courant entre directement dans le circuit extérieur et les aimants

sont excités par le courant provenant d'une deuxième machine et

du régulateur, dont nous donnons le dessin en fig. 3 et 4, la
première étant une vue perspective et l'autre une vue de bout. Cet

appareil qui, avec son régulateur, constitue plutôt que toute autre
chose la particularité caractéristique du système de générateurs de

Maxim — de même que sa lampe électrique par incandescence

constitue la distinction caractéristique de son système d'utiliser le courant

— cet appareil, disons-nous, consiste en une petite machine

dynamo-électrique, ressemblant beaucoup, comme construction, à la
machine plus grande que nous venons de décrire, mais garnie seulement

d'un seul commutateur et d'une simple paire de brosse et le

cylindre de son armature est garni d'un simple jeu de bobines ; sous

tous les autres rapports, sauf la dimension, la machine excitatrice
ressemble comme principe et comme construction à la machine

d'éclairage.
Le système d'après lequel le courant venant de la machine, et,

par conséquent, l'intensité du circuit magnétique de la grande
machine, est mis en action sur le circuit d'éclairage, est très intéressant

et extrêmement ingénieux. En examinant la fig. 3, on verra

que les brosses collectrices, qui consistent en un faisceau de ressorts
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plats ou plaques de cuivre, sont montées sur un châssis mobile,
qu'on peut faire tourner d'un certain -angle sur l'axe de l'armature,
au moyen d'un arc denté avec lequel engrène un pignon d'angle
porté par un arbre vertical représenté à droite de la figure, arbre
qui lui-même est mû par un arbre horizontal au moyen d'une paire
de pignons d'angle. A l'extrémité opposée de l'arbre horizontale se
trouve une roue dentée engrenant avec deux autres roues, lesquelles
sont reliées à deux roues à. rochets, représentées en fig. 3, et encore
plus, clairement dans l'élévation, fig. 4, où une partie de châssis est
enlevée pour montrer la position d'un cliquet oscillant entre elles,
et auquel un mouvement de va-et-vient est imprimé par un levier
mû par une petite bielle et manivelle représentées en fig. 4. Au-
dessus de cet encliquetage se trouve une petite table supportée par
quatre colonnes et sur le dessus de laquelle sont attachés deux
électro-aimants; les bobines de l'un possèdent une résistance
considérablement plus élevée que celles de l'autre, mais pour le moment,
nous ne nous occupons que de celle qui a la résistance la plus
élevée. Au-dessus du pôle supérieur de cet aimant il y a une arma-

et les brosses se dirigeront vers le point du maximum de force
productrice, et par conséquent l'intensité magnétique de la grande
machine sera augmentée. Les diverses pièces sont proportionnées et
disposées de telle façon que les brosses peuvent être mues dans un
espace limité d'un côté par le „zéro" de la force productrice, c'est-
à-dire le plan neutre du champ électrique et, de l'autre côté, par
le point, où le courant maximum est cueilli par les brosses, et entre
ces deux extrêmes la force productrice de la machine peut être
modifiée par degrés correspondant au mouvement des brosses
provoqué par la rotation des roues à rochets dans une distance angulaire

égale au pas de la denture.
Afin que l'effet sur le circuit d'éclairage puisse servir à

contrôler la petite machine, et par conséquent la force de son propre
courant, i'électro:aimant régulateur est placé dans un- circuit de
résistance dérivé du circuit d'éclairage de la grande machine. Cet
arrangement sera très compréhensible si l'on étudie le diagramme
fig. 5, dans lequel M représente la grande machine et R la partie
régulateur de la petite machine ; P et N sont les fils qui conduisent
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ture en fer supportée par un levier qui, au moyen d'un ressort à

tension variable, représenté à gauche de la fig. 4, peut être équilibré

non seulement contre le poids du cliquet auquel son extrémité

opposée est attachée au moyen d'une tige de communication

élastique, mais encore contre toute attraction magnétique de l'électro-

aimant.
Le fonctionnement mécanique de l'appareil est le suivant:

pendant le fonctionnement de la machine on imprime, au moyen d'une

petite manivelle et bielle, un mouvement de va-et-vient au cliquet

et, vu la position normale dans laquelle le levier supérieur est

maintenu, il se meut simplement en arrière et en avant entre les

roues à rochets, sans les toucher. Si, toutefois, l'intensité magnétique
de l'électro-aimant diminue, sa force attractive est dépassée par la

tension du ressort, le levier se lève et le cliquet est soulevé de

façon à s'engager dans la roue à rochets supérieure et tout le

système de transmission se met en mouvement dans une direotion,

tandis que les brosses collectrices tournent autour du commutateur

vers le point où se trouve le minimum de force productrice ; le
courant envoyé dans les bobines magnétiques de la grande machine sera

donc pins faible et, partant, diminuera l'intensité du circuit magnétique

et, par conséquent, le courant introduit dans l'armature qui

tourne dans ce circuit. Si, au contraire, l'intensité magnétique de

l'électro-aimant du régulateur augmente, l'effet inverse se produira,
le cliquet s'engagera dans les dents de la roue à rochets inférieure

au circuit de lampe et qui en viennent, et X et Y sont les fils fins

qui, avec l'électro-aimant auquel ils conduisent, forment un circuit
d'une résistance relativement élevée, pour le circuit principal de la

grande machine, et comme le courant d'une extrémité de la grande

\°R

Fig. 6.

maohine à l'autre a devant lui deux voies, l'une à travers les lampes

et l'autre à travers l'aimant régulateur de la petite machine, il
s'ensuit que la force du courant, passant par ce dernier, dépend des

résistances relatives des deux circuits; et comme la résistance du

lirait de l'aimant est fixe, tandis que celle du oirouit d'éclairage
varie selon le nombre de lumière en fonotion, il s'ensuit aussi que
l'addition ou la suppression d'une ou de plusieurs lumières du on*

cuit, affecte la force du circuit détaché ou d'aimant et place les

brosses de façon à cueillir juste assez de courant pour donner au
circuit magnétique de la grande machine une intensité qui est

suffisante, mais rien que suffisante pour sa marche.






